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EN COUVERTURE

CONCOURS MISS TUNISIE 2021 

UNE MISS BELLE, 
TALENTUEUSE ET ENGAGÉE !

Annoncé en décembre 2019, suite à un appel 
à candidature, le Concours Miss Tunisie 
2021 s’était heurté, quelque peu, aux condi-
tions contraignantes dues à la pandémie du 
Covid-19. Mme Aïda Antar, organisatrice dudit 

concours, a fini par baisser les bras et suspendre un 
événement qui lui tient à cœur, et qui représente pour 
elle un challenge bisannuel relevé. 
Aussi, a-t-elle cru bon de relancer l’appel à candida-
ture, encourageant les éventuelles intéressées à tenter 
leurs chances et à postuler pour un titre qui allie, à la 
fois, beauté physique et celle de l’âme. «Nous avons 
relancé l’appel au casting en août, qui se poursuivra 
jusqu’au 13 septembre 2020. Toutefois, et en raison des 
conditions exceptionnelles résultant de la pandémie et 
se trouvant dans l’incapacité de nous déplacer dans 
les régions, nous avons conclu d’opter plutôt pour un 
casting national. L’idée étant de recevoir les dossiers 
des éventuelles candidates via les supports digitaux, 
à savoir par e-mail misstunisie2021@gmail.com, via la 
page Facebook Miss Tunisie ou encore sur Instagram 

Miss Tunisia Official », indique Mme Antar. Ainsi ce serait 
aux candidates de se déplacer jusqu’à Tunis pour le 
casting, dans l’espoir d’être acceptées et de bénéficier 
de la chance de remporter la sublime couronne, digne 
d’une reine de beauté.        
Et afin de mettre en lumière les talents et le mérite 
des candidates, l’organisatrice du concours est sur le 
point de négocier avec les responsables d’une chaîne 
de télévision privée la possibilité de consacrer trois 
émissions au casting. «Les trois émissions en question 
seront destinées aux candidates issues de trois régions 
majeures de Tunisie, à savoir la région du Nord, celle 
du Centre et celle du Sud», précise-t-elle. 

DISTINGUÉE
Relancé depuis quelques semaines, le casting compte, 
déjà, pas moins d’une centaine de dossiers déposés. 
Encore faut-il rappeler les critères exigés par le comité 
d’organisation. Les candidates doivent, en effet, avoir la 
nationalité tunisienne. La tranche d’âge requise s’étale 
de 18 à 27 ans. Le concours n’est accessible qu’aux 

Par Dorra BEN SALEM

4     	 N° 1696 - 13 septembre 2020   I    La Presse Magazine    
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jeunes filles détenant, au moins, le baccalauréat, sinon 
poursuivant ou ayant terminé leurs études supérieures. 
«Cela dit, d’autres critères sont tout aussi importants et 
sur lesquels nous insistons, puisqu’ils représentent les 
clefs ouvrant grands les horizons des concours inter-
nationaux. Je cite les différents talents qui pourraient 
distinguer les candidates parmi d’autres et qui seraient 
des atouts de taille pour les futures Miss. Certes, pour-
suit Mme Antar, certaines candidates ont des talents 
cachés, comme le chant, les performances sportives, 
etc. Toutefois, je saisis l’occasion pour appeler les 
jeunes filles talentueuses, qui font du sport, jouent de 
la musique, ayant de belles voix, à tenter leurs chances 
au casting». 

LE SENS DE L’ENGAGEMENT HUMANITAIRE
Le deuxième critère sur lequel insiste l’organisatrice 
du Concours Miss Tunisie 2021 consiste en l’engage-
ment humanitaire et social. «Les critères des Miss ont 
carrément changé à l’échelle internationale. D’ailleurs, 
en Tunisie, par exemple, nous n’imposons aucunement 
des critères physiques restrictifs sur le poids ou la taille. 
En revanche, ce sont les candidates talentueuses et 
dont le curriculum vitae compte, outre les diplômes, 
un parcours d’engagement humanitaire et social, qui 
ont plus de chance que les autres pour décrocher le 
titre de Miss Tunisie», souligne notre interlocutrice. 

UNE FORMATION POUR LA VIE
S’agissant des récompenses, outre l’euphorie de la vic-
toire et la splendeur de la couronne, Miss Tunisie 2021 
recevrait—c’est du moins ce qui est envisagé pour le 
moment par l’organisatrice de l’évènement—la somme 

de 10 mille dinars. Pour Mme Antar, la récompense la 
plus prestigieuse et la plus utile que recevra l’élue, ainsi 
que toutes les candidates, d’ailleurs, n’est autre que la 
formation qui leur sera assurée tout au long de cette 
expérience. «Les Miss et les dauphines, qui ont eu la 
chance de participer au concours Miss Tunisie, tout au 
long de ces années, ont acquis en évolution positive 
et en maturité. Il s’agit d’une formation qui leur sera 
utile pour la vie et sur tous les plans», renchérit-elle. 
Pour ce qui est des étapes à venir, l’organisatrice estime 
qu’à la fin octobre 2020, les trois émissions télévisées 
seraient finalisées. Le stage proprement dit se dérou-
lerait un mois avant la soirée finale, qui se tiendrait, 
probablement, en février, sinon en mars 2021.  



EN COUVERTURE

ENTRETIEN AVEC MME AÏDA ANTAR, ORGANISATRICE 
DU CONCOURS MISS TUNISIE

«NOS MISSES BRILLENT 
ANNUELLEMENT 
À L’ÉCHELLE 
INTERNATIONALE»
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Propos recueillis par D. BEN SALEM

Cela fait vingt-cinq ans que la beauté de la femme tunisienne brille 
à travers les concours de beauté internationaux. Selon certaines 
études, les femmes tunisiennes sont classées parmi les plus belles 
à travers le monde ; une qualification qui revient, non seulement 
aux traits des visages, qui renvoient à un panache hallucinant des 
cultures qui se sont succédé dans ce petit bout de terre appelé 
«Tunisie» ou la clef de l’Afrique dans sa traduction amazighe, mais 
qui émane aussi de la spécificité de la femme tunisienne à relever 
les défis et à aller de l’avant, fière de sa féminité et de son mérite. 
Le Concours Miss Tunisie remonte, en effet, à 1996. Il a été instau-
ré par Mme Aïda Antar pour qui il était temps de mettre la beauté et 
le mérite de la femme tunisienne en exergue et de l’intégrer dans 
les concours mondiaux. Mme Antar remémore les prémices de ce 
challenge relevé avec brio et autant de passion. 
Entretien. 

COMMENT AVEZ-VOUS EU L’IDÉE 
D’INSTAURER LE CONCOURS 
MISS TUNISIE ? 
Dans les années 90, j’étudiais à 
l’Ecole de maintien, de savoir-vivre 
et de savoir-être à Bruxelles. En ces 
temps-là, j’ai eu l’opportunité de 
faire la connaissance de Mme Cécile 
Muller, jadis présidente du Concours 
Miss Belgique. Certes, mon ambi-
tion n’était autre que de créer une 
Ecole de maintien, de savoir-vivre 
et de savoir-être en Tunisie. Cepen-
dant, ce projet n’était point facile 
à réaliser. J’avais, par conséquent, 
changé de registre tout en restant 
dans cette sphère du glamour et 
du savoir-vivre. L’idée m’était venue 
d’instaurer le Concours Miss Tunisie, 
ce qui fut. La première édition a été 
organisée le 7 avril 1996, sous le 
regard impitoyable d’un jury inter-
national de haut niveau, comptant 
Mme Geneviève de Fontenay, pré-
sidente du Concours Miss France, 
de Mme Cécile Muller, présidente du 
Concours Miss Belgique, ainsi que 
de Miss Belgique». 

VOUS AVIEZ DONC MIS LE PRE-
MIER PILIER D’UN CONCOURS 
DEVENU UNE TRADITION. 
QUELLE ÉVOLUTION A CONNU LE 
CONCOURS DEPUIS ? 
Grâce à la participation d’un jury 
international de haut niveau dès 
la première édition du Concours 
Miss Tunisie, nous avons réussi à 

accéder à l’Organisation mondiale 
des concours de Miss, laquelle 
nous avait accepté en tant que pays 
membre. Cette adhésion nous a 
ouvert de grands horizons. Nous 
avons , depuis, l’opportunité de par-
ticiper annuellement aux Concours 
Miss Monde et Miss International. 
D’ailleurs, la première dauphine élue 
en 1996 avait participé au Concours 
de Miss international, tenu au Japon ; 
un concours qui comptait pas moins 
de 80 participantes. La participation 
de la candidate tunisienne avait été 
à l’origine d’une première mondiale 
dans le paysage des concours de 
Miss : pas de passage en maillot 
de bain ! C’est dire l’importance de 
la participation tunisienne auxdits 
concours internationaux. D’ailleurs, 
et je le souligne fièrement, nos can-
didates sont immanquablement 
classées parmi les dix lauréates à 
l’échelle internationale et mondiale. 

L’ORGANISATION DU CONCOURS 
A ÉTÉ, À CE QUE JE SACHE, 
MAINTENUE TOUS LES DEUX 
ANS... 
Oui. Néanmoins, nous étions dans 
la contrainte de le suspendre en 
2011 et en 2012 pour le relancer 
en 2013. L’édition Miss Tunisie 2013 
avait eu des retombées de taille 
sur la visibilité internationale du 
Concours. En effet, le ministère du 
Tourisme et de l’Artisanat avait eu 
l’excellente initiative de convier un 

grand nombre de médias étrangers 
pour couvrir l’évènement. Couron-
née Miss Tunisie, Mlle Hiba Talmoudi 
avait eu l’opportunité de représenter 
notre pays au Concours Miss World 
en Indonésie. La deuxième dauphine 
Mlle Inès Chater avait participé au 
Concours Miss Méditerranée où 
elle avait décroché deux titres, à 
savoir Miss Beauté et Miss Amitié. 
Manifestement, si le Concours Miss 
Tunisie est organisé tous les deux 
ans, nos Misses continuent à briller 
à l’échelle mondiale en participant, 
annuellement, aux trois concours 
précités, notamment le Concours 
Miss Monde, le Concours Miss Inter-
national et le Concours Miss Médi-
terranée. La dernière candidate élue 
Miss Tunisie 2019 s’appelle Sabrine 
Ben Khelifa Mansour. Elle est issue 
de Mahdia et a participé, récem-
ment, au Concours Miss Monde. 
Son projet humanitaire, qu’elle a 
réalisé avec ferveur, consistait en 
une caravane de santé couvrant tout 
le territoire tunisien ; une initiative 
qui a positivement impacté le jury 
de Miss Monde 2019 pour décrocher 
une place au Top 10 des projets 
humanitaires. Pour ce qui est de la 
participation tunisienne au Concours 
Miss international 2019, c’est Mlle 
Sarra Brahmi, Miss Sousse 2019, qui 
a été élue 4e dauphine au Concours 
international au Japon. Elle a même 
décroché le titre d’ambassadrice du 
tourisme japonais dans le monde. 



SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

COVID-19 ET DÉPLACEMENTS  
INTERNATIONAUX D’URGENCE :  
LES  PRÉCAUTIONS  
INFAILLIBLES

Par D.B.S.

Les vols aériens n’ont pas été suspendus en dépit de la 
flambée de la pandémie du Covid-19, et ce, en raison 
de l’importance indéniable de la mobilité internationale 
en tant que droit à la fois acquis et légitime.



SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

Cela dit, pour voyager tout en tentant de mini-
miser au mieux le risque de contamination, 
l’OMS met en exergue des consignes bien 
déterminées à respecter à la lettre. Aussi, 
pour tout voyageur, est-il impératif de se 

conformer aux gestes de précaution et de prévention 
durant son voyage, en prenant soin de respecter la dis-
tance sociale fixée à un mètre au minimum, de se laver 
fréquemment les mains, de tousser ou éternuer dans un 
mouchoir jetable sinon dans le pli du coude et de porter 
le masque durant tout le voyage.  Notons que les séniors 
et les personnes à risques sont amenés à opter pour 
un masque médical. Pour les personnes ne présentant 
aucun signe de maladies ou de vulnérabilité immunitaire, 
le port d’un masque en tissu peut suffire. S’agissant des 
vols aériens, l’OMS estime que les systèmes de filtration 
et d’aération des cabines via les filtres Hepa réussissent 
à libérer près de 50% de l’air vers l’extérieur ; soit 50% de 
l’air filtré est dépourvu de particules ou de germes. Soit ! 
Mais la filtration de l’air dans l’avion ne doit aucunement 
être perçue comme étant une mesure de prévention 
optimale, d’où l’impératif de se conformer aux mesures 
de précautions précitées.  

EXEMPTER LES PERSONNES À RISQUE
L’OMS met en garde les personnes à risque qui devraient 
éviter de voyager. Ces personnes représentent celles qui 
ont été diagnostiquées au préalable et dont le test du 
Covid-19 s’était avéré positif. Par ailleurs, les personnes, 
dont le système immunitaire est jugé comme faible, 
notamment les séniors et les malades chroniques ou 
celles souffrant d’infections persistantes, devraient, elles 
aussi, éviter les déplacements internationaux facultatifs. 
Encore faut-il préciser que l’OMS considère que les dépla-
cements internationaux durant cette phase critique due 
à la pandémie doivent se restreindre aux seuls voyages 
d’urgence. Il s’agit, plus précisément, des voyages que 
doivent effectuer les spécialistes de la santé dans le 
cadre de délégations médicales, les professionnels du 
secteur du transport, le corps diplomatique ou encore 
les personnes rapatriées. Cette consigne sous-entend 
l’interdiction, pour le moment et jusqu’à nouvel ordre, 
de voyages de plaisance, situation pandémique oblige !

LE TEST PCR AVANT ET APRÈS LE VOYAGE
L’OMS recommande à tout voyageur de se faire effectuer 
le test PCR avant le départ et de se soumettre, en cas de 
résultats positifs, à un protocole médical complet. Elle 
informe, aussi, les voyageurs qu’ils seront soumis à un 
test de dépistage symptomatique, aussi bien au départ 
qu’à l’arrivée,  lequel test consiste à mesurer la tempé-
rature pour dépister l’un des symptômes du Covid-19, 
soit une température corporelle supérieure à 38°C. En 
cas de fièvre, de toux ou d’éternuement, la personne 
en question doit être soumise à un  examen médical et 
probablement mise en quarantaine en cas de résultats 
positifs.  Encore faut-il indiquer qu’en cas d’apparition des 
symptômes du Covid-19 durant le voyage, le malade doit 
ipso facto informer le personnel du transport aérien afin 
de le placer dans un siège éloigné des autres passagers 
et de lui accorder des soins médicaux d’appoint, et ce, 
dans l’attente de l’imminent atterrissage. 

* Source : www.who.fr
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MODE ET TENDANCE

Mules fermées, san-
dales à lanières, sacs 
à main et même des 
trousses... le hologra-
phique se porte avec 
toutes les fringues, jour 
comme nuit... Le grand 
retour des années 90.

Par Héla SAYADI

L’été est presque fini, bientôt c’est la 
rentrée scolaire et universitaire et 
c’est l’occasion de garnir sa garde-
robe de nouvelles fringues à la 
mode, de les accessoiriser avec 

des chaussures, des sacs à main très in en 
holographique. 
Une tendance estivale qui rappelle le soleil 
et les beaux jours et qui peut nous accompa-
gner pendant tout l’automne pour son style 
original ! La tendance holographique, on peut 
l’adopter de la tête aux pieds. 
De couleur changeante, du transparent, le 
holographique que l’on trouve dans les mules, 
sandales et même sacs de plage et trousse 
de maquillage, a envahi toutes les boutiques 
de prêt-à-porter. 
Ces chaussures tendance, en mules ou en 
sandales, sont portables avec des tenues 

DU HOLOGRAPHIQUE 
DANS VOS 
DRESSINGS



MODE ET TENDANCE

de jour, pour aller au boulot ou à la faculté. On 
peut notamment associer des mules confortables 
en holographique avec des jeans mom ou slim, 
auxquels on ajoute un chemisier en blanc pour 
accentuer le côté lumineux de la tenue et mettre 
en valeur son bronzage. Pour avoir une tenue 
parfaite pour aller travailler, on peut associer 
un sac à main transparent, couleur blanche 
pour un rendu harmonieux. 
Pour celles qui sont adeptes des robes et 
des jupes, elles peuvent choisir également 
des couleurs claires, tels que le blanc, le 
rose pastel, le jaune clair, l’orange... en les 
mixant avec des sandales plates, paille-
tées en holographique. Mis à part leur 

côté tendance, ces sandales sont très 
confortables et pratiques pour aller 
faire des courses, se balader en ville 
ou tout simplement pour se rendre 
au boulot. 

On peut également miser sur des accessoires de 
cheveux holographiques, car il existe aussi des 
bandes de différentes couleurs changeantes en 
holographique afin d’avoir un total look super 
tendance, girly et féminin. 
Les filles qui veulent être à la pointe de la mode 
peuvent porter le holographique dans leurs 
trousses de maquillage ou leurs pochettes de 
soirée. Très élégantes, classe et fashion, les 
pochettes en holographique vont avec toutes les 
tenues de soirée, qu’elles soient en robes simples, 
de couleur unie ou en pailleté pour ajouter une 
touche d’originalité à tout le style. 
Les petits sacs en bois et en holographique, 
à chaîne longue, peuvent nous accompagner 
partout et accessoiriser de la sorte notre tenue 
sobre. Qu’on choisisse le holographique en 
chaussure, en sac ou en pochette, l’essentiel 
c’est de bien l’associer et l’assortir avec sa tenue 
pour un style toujours tendance, toujours fashion.
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        DÉCO

PAPIER PEINT

ET SI VOUS AGRANDISSIEZ 
VOS ESPACES ?

Par Saoussen BOULEKBACHE

Savez-vous que les revêtements muraux ont aussi la capacité 
d’agrandir une pièce, de créer des effets d’optique, de volume et 
de profondeur. Le collage des papiers peints aux murs, une tech-
nique qui remplace les peintures, donne du charme à la pièce. 
Voici comment gagner en perspectives grâce au papier peint.



DÉCO

Même si rêver de grands espaces 
n’est pas toujours réalisable, il 
existe quelques astuces de déco-
ration, faciles à mettre en place, 
pour repousser visuellement les 

murs. Parmi ces techniques, la pose de papier 
peint. Il n’y a pas plus facile qu’un revêtement 
mural pour créer de nouvelles perspectives, 
élever un plafond trop bas et étirer une pièce 
trop exiguë. Mais quel papier peint choisir 
pour agrandir une pièce ? Quel motif de papier 
peint pour donner de la profondeur ? Faut-il 
utiliser un papier peint trompe-l’œil ou pas? 
Ci-dessous les réponses d’une spécialiste.
Le premier conseil que nous donnent les pro-
fessionnels de la décoration est celui d’utiliser 
du papier peint clair pour agrandir une pièce. 
Pour eux, déterminant est le choix de la cou-
leur des murs et plus précisément du papier 
peint. «Ce dernier influe grandement sur la 
sensation d’espace. Aussi, dans une pièce 
exiguë, la palette chromatique dite “froide” 
ou teintes “fuyantes” fait davantage respirer 
le lieu que ses homologues plus sombres et 
plus chaudes», nous assure la spécialiste en 
peinture, N. Ben Aissa, qui s’occupe d’une 
boutique spécialisée dans les revêtements 
muraux et a de longues années d’expérience 
derrière elle. La nature de son travail consiste 
à conseiller ses clients et les orienter pour 
qu’ils parviennent à une décoration harmo-
nieuse, sans faux-pas. Elle explique qu’afin de 
réussir un revêtement mural il y a plusieurs 
étapes à respecter. «Pour capter la lumière au 
mieux, gagner en luminosité et donc en pro-
fondeur, on préfère opter pour un lé de papier 
peint appliqué sur un seul mur. A choisir de 
préférence blanc, crème ou encore pastel, le 
papier peint à motifs discrets, mais non moins 
originaux pourra contenter  les irréductibles 
de la couleur».  Elle ajoute : «Aussi décora-
tive que pratique, l’utilisation du papier peint 
panoramique, panneau décoratif ou encore 
papier trompe-l’œil, est idéale pour agrandir 
une pièce et lui offrir de nouvelles dimensions. 
Au-delà de la tendance et de leurs nombreux 
atouts esthétiques, ces décors imposent leurs 
dimensions XXL pour donner de la profondeur 
aux pièces qui en ont besoin. A adopter sur un 
seul pan de mur du salon ou en guise de tête 
de lit dans la chambre à coucher, le papier 
peint panoramique s’étend du sol au plafond 
et offre des perspectives aussi inédites que 
grandioses pour transporter celles et ceux qui 
l’observent».
N. Ben Aissa livre une autre technique pour 
offrir une sensation de grandeur à une pièce 
jugée trop petite, «la pose du papier peint 
sur une seule partie du mur est une solution 
idéale». Un mur coupé en deux à l’horizontal 
paraîtra, selon elle, plus grand et plus haut, 
tandis que la partie basse recouverte de papier 
peint offrira une belle profondeur visuelle. La 
spécialiste avance des exemples pour mieux 
expliquer l’effet et l’importance d’une bonne 

pose de papier peint. «Il est possible de dyna-
miser les soubassements d’une pièce à vivre, 
créer une tête de lit avec un revêtement mural 
dans une chambre à coucher, délimiter des 
espaces dans une même pièce… Ces solutions 
portent leurs fruits dès leur application». 
 
DU PAPIER PEINT À RAYURES 
POUR AGRANDIR UNE PIÈCE
Que ce soit sur nos vêtements ou dans notre 
intérieur, la rayure est aussi risquée qu’hypno-
tique. Aussi bien pour les décorateurs que pour 
les stylistes, la ligne verticale allonge, tandis 
que la ligne horizontale élargit. Deux fonctions 
qui donc tombent à point nommé lorsqu’il est 
nécessaire d’agrandir une pièce. «Pour éviter la 
sensation peu recommandable d’être enfermée 
derrière des barreaux, on choisit d’appliquer du 
papier peint sur un seul pan de mur. On opte 
pour un revêtement orné de lignes verticales 
si le problème réside dans un plafond trop bas 
et au contraire pour des rayures horizontales 
pour repousser visuellement des murs trop 
étroits». Pour Ben Aissa, la rayure c’est bien, 
mais il ne faut pas en abuser. Elle continue, «les 
papiers peints sont la solution la plus simple 
pour masquer les imperfections des murs. Ils 
ont d’énormes avantages, notamment ceux de 
la rapidité et de la facilité de pose. Les papiers 
imprimés ou décoratifs offrent, aujourd’hui, 
grâce au travail des éditeurs, un choix impres-
sionnant de motifs et de matières. De plus, 
leur pose est désormais beaucoup plus aisée 
qu’auparavant. Pour la plupart d’entre eux, il 
ne suffit plus que d’encoller le mur qui aura 
été préalablement débarrassé de ses défauts. 
L’inconvénient du papier peint est que, mal-
gré les améliorations constantes apportées 
ces dernières années, il continue de venir en 
complément de la peinture, mais ne peut pas 
la remplacer».
 
PEINTURE OU PAPIER PEINT ?
La peinture offre plusieurs avantages. En effet, 
elle peut couvrir différents types de support, 
comme les murs, le plafond, les meubles ou les 
sols. Elle peut convenir à toutes les pièces de 
la maison (chambre, salle de bain, couloir, 
combles, etc.) et aussi tenir très longtemps à 
condition d’être réalisée par un professionnel. 
Toutefois, la peinture demande beaucoup de 
travail (dont la préparation du support) et de 
temps. En effet, elle consiste à appliquer au 
moins deux enduits sur une sous-couche, 
en respectant un temps de séchage imparti. 
Bien que durable, elle constitue en outre un 
investissement assez important. Contraire-
ment à la peinture, le papier peint est facile à 
poser. Efficace pour cacher les imperfections, 
il se décline dans différents motifs, couleurs, 
graphismes et, effets… Les prix du mètre carré 
sont, actuellement, très avantageux, il peut être 
régulièrement remplacé ou combiné à d’autres 
décorations. Néanmoins, le papier peint ne 
suffit pas pour revêtir un mur trop abîmé.
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Jihed Azaïez, vous avez remporté 
trois CAN avec le Sept national, mais 
vous n’avez au contraire rien gagné 
avec le Club Africain.
C’était la période où l’Espérance 
Sportive de Tunis alignait les doublés 
sans faiblir ou se lasser. Pas vraiment 
parce qu’elle nous était à ce point 
supérieure, mais nous perdions tou-
jours le derby dans les cinq dernières 
minutes. Il nous arrivait aussi de com-
mettre un faux pas à Hammam-Lif, à 
Nabeul ou devant l’ASPTT qui avaient 
de très belles équipes, alors que l’EST 
ne laissait jamais des plumes. Elle 
savait se montrer d’une régularité de 
métronome.

Quels furent vos entraîneurs ?
A El Menzah Sport, Moncef Oueslati, 
un grand technicien qui a formé toute 
une génération de joueurs au terme 
d’une fabuleuse carrière de gardien 
de but. Au CA, Brahim Riahi et Hamadi 
Khalladi. En sélection, les Roumains 
Haralambie Firan et Ion Popescu, 
Brahim Riahi et Saïd Amara.  

Que vous a donné le handball ?
La santé et l’amour des gens, et c’est 
déjà énorme. Sinon, en ce temps-là, 
il était hors de question que nous 
puissions nous enrichir grâce au 
sport. Une victoire au derby valait 
tout juste cinq dinars. J’en faisais don 
à quelqu’un dans le besoin. Car, Dieu 
merci, notre famille était aisée, mon 

L’INVITÉ

JIHED AZAÏEZ, ANCIEN HANDBALLEUR INTERNATIONAL 
D’EMS ET DU CA

«DÉVELOPPER LES ACADÉMIES»
D’El Menzah Sport au Club Africain, le trio composé de Kamel Iddir, 
Lotfi Baccar et notre invité aujourd’hui Jihed Azaïez a composé un trio 
de charme au début des seventies. Azaïez a beaucoup donné au hand-
ball, y compris en tant que dirigeant. Il propose des idées pour faire 
décoller la passion de toute une vie : «Développer les académies de 
handball comme l’avaient fait les Egyptiens, et renforcer les structures 
des petits clubs qui forment aujourd’hui le vivier au sein duquel puisent 
les grands clubs, suggère-t-il. Où sont passés le Stade Nabeulien, le 
Widad Montfleury, la Zitouna, l’ASPTT... d’antan ? Il faut également dou-
bler le budget de la fédération. N’oublions pas que le HB reste le sport 
le plus titré et le plus représentatif en Tunisie».  Voyage au cœur du 
hand des années 1970, celui des pionniers qui ont montré la voie.

Propos recueillis par Tarak GHARBI
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père Ali étant un grand commerçant.

Vous a-t-il encouragé à pratiquer
le sport ?
Au début, il était contre. Il se disait que 
les matches allaient lui prendre son 
bras droit, car il comptait énormément 
sur moi dans ses affaires. Mais par la 
suite, en voyant que je devenais grand 
joueur, que le président Bourguiba 
nous honorait en recevant l’équipe 
nationale après chaque exploit, il a 
fini par m’encourager. Sans toute-
fois me laisser partir en Arabie Saou-
dite lorsque l’homme d’affaires fort 
connu, Moncef Barcous, m’a proposé 
d’aller jouer pour Ahly Jeddah. Il a 
même invité le prince qui présidait 
le club pour la signature du contrat. 
Toutefois, ce transfert n’était pas allé 
jusqu’au bout. Beaucoup de joueurs 
tunisiens ont évolué dans ce club: 
Faouzi Sbabti, Lotfi Aloulou, Chaker 
Khenissi, Noureddine Aounallah... 
Quant à ma mère Jamila, comme toute 
mère, au début, elle a caché à mon 
père la passion qui commençait à 
m’habiter. Dans la famille, nous étions 
six garçons et quatre filles.

Peu de gens savent que vous avez 
failli jouer au football pour l’Espé-
rance Sportive de Tunis....
Oui, j’aurais pu être un grand footbal-
leur à l’Espérance. Mais je ne regrette 
rien, c’est le destin. Il faut dire que 
toute ma famille était «Mkachkha». 
De plus, je n’étais pas mauvais joueur 
de foot, loin de là... Mon frère Faouzi 
a joué à l’Espérance sous la conduite 
de Hassen Tasco. Tout jeune, j’ai fait un 
test au Parc B en tant qu’attaquant. J’y 
ai signé une licence cadets. Un jour, 
mon frère Hamadi m’a demandé d’aller 
jouer avec lui à El Menzah Sport. Il m’a 
décrit une excellente ambiance qui 
règne au sein de ce nouveau club. 
L’entraîneur Moncef Oueslati, qui m’a 
vu jouer, m’a convaincu d’y rester. 
S’appuyant sur une licence supplé-
mentaire qu’il m’a fait signer secrète-
ment, c’est-à-dire au-delà du quota, le 
président d’EMS, Ahmed Aloulou, m’a 
fait comprendre que si je rejoignais 
la catégorie HB de l’EST, je serais 
suspendu deux ans. Un bien malin et 
doux chantage qui allait définir mon 
parcours. J’ai fini par rester à El Men-
zah avec Oueslati comme entraîneur 
et Aloulou comme président. Un grand 
dirigeant dévoué et passionné qui 
prendra ensuite la présidence de la 
section HB du Club Africain.

Où vous alliez l’y rejoindre ?
Oui, avec Kamel Iddir et Lotfi Bac-

car qui poursuivait ses études en 
France. En 1969, grâce à la procé-
dure de surclassement, j’ai pu jouer 
avec les seniors du CA. Des monstres 
sacrés qui avaient pour nom Khalladi, 
Baccouche, Zaïbi, Hamrouni...Mon 
premier match a été le derby face 
à l’EST des Besbès, Razgallah, Jelili, 
Sbabti, Jeljli, Rebaï...J’ai sorti un grand 
match en inscrivant six buts, mais nous 
avons été battus (14-12). Le Palais des 
Sports était plein à craquer, l’ambiance 
infernale. Mais quel que soit le résul-
tat, après le match, nous sortions 
ensemble manger ou boire un coup à 
la même table dans un restaurant. La 
rivalité s’arrêtait aux portes de la salle 
où nous venions de jouer. L’animo-
sité aveugle, le chauvinisme sordide, 
notre génération ne connaissait pas 
cela. Durant tous les stages, je parta-
geais ma chambre avec l’Espérantiste 
Faouzi Sbabti. Mon plus grand ami 
aujourd’hui est Tarek Dhiab, un Espé-

rantiste. Je crois que ce sont quelques 
pseudo-dirigeants qui ont développé 
ce détestable esprit malsain de haine 
entre joueurs et entre clubs. 

Quels sont les joueurs les plus 
proches de vous ?
Mon ancien entraîneur à El Menzah, et 
coéquipier au CA, Moncef Oueslati, et 
l’Espérantiste Chaker Khenissi.

Quelle a été votre première rencontre 
internationale ?
J’ai été convoqué pour la première 
fois en sélection en 1968, alors que 
j’évoluais encore à El Menzah Sport. 
Ma première apparition, sous la férule 
du Roumain Haralambie Firan qui 
était assisté par Brahim Riahi, s’est 
faite au tournoi de la Ville de Tunis, au 
Palais de la Foire en 1970. De grandes 
nations du handball mondial y partici-
paient. Nous avons battu la Yougos-
lavie par deux buts d’écart, fait match 

L’INVITÉ

Azaïez, président de l’Amicale des anciens handballeurs, honorant l’ancienne 
vedette algérienne Driss Lamjadani
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nul avec la Tchécoslovaquie, et avons 
été dominés par la Roumanie des 
Gheorghe Gruia et Cristian Gatu, deux 
magiciens de la petite sphère. On 
travaillait dur pour faire bonne figure. 
On allait en stage à Aïn Draham où on 
s’entraînait quatre fois par jour : réveil 
musculaire à 6h00 dans la forêt, une 
autre séance à 10h00, une troisième à 
16h00 et une dernière à 20h00. 

Quel a été votre meilleur match ?
Contre l’Algérie des Lamjadani, Ezed-
dine et Farouk Bouzrar, au champion-
nat d’Afrique 1976 à la salle Harcha. 
J’ai inscrit sept buts.

Et votre plus mauvais souvenir ?
La demi-finale de coupe de Tunisie 
CA-EST arbitrée par Hédi Malek et 
Anouar Osmane. Nous menions 13-10, 
et les arbitres n’ont toujours pas sifflé 
la fin. Pourtant, les 60 minutes s’étaient 
écoulées. La fédération n’a pas sanc-
tionné mon équipe qui était dans son 

droit, mais la coupe a été annulée 
cette année-là. 

A votre avis, quels sont les meilleurs 
joueurs de l’histoire du handball 
tunisien ?
Abdelaziz Ghelala, Hachemi Razgallah, 
Mounir Jelili et Hamadi Khalladi qui 
représentait un modèle pour moi. C’est 
lui qui m’a adopté et encouragé. Il m’a 
énormément aidé aussi bien au CA 
qu’en sélection.

Il était arrière gauche, alors que vous 
étiez arrière droit. Quelles sont les 
qualités d’un bon arrière ?
Le jeu de jambes, une frappe puis-
sante et une bonne condition phy-
sique. Jadis, on n’utilisait pas la résine, 
on s’en remettait à son habileté et à 
sa puissance. 
Les tirs violents fracassaient les mon-
tants... Gaucher, j’évoluais pourtant 
côté droit. J’étais réputé pour ma 
suspension désaxée. 

Que représente pour vous El Menzah 
Sport ?
La première aventure sportive qui a 
révélé un géant, Sid Ahmed Aloulou, 
un dirigeant modèle qui fera le bon-
heur de cette association, puis du 
Club Africain. Il servira également avec 
dévouement la fédération nationale. 
Nous étions une bande de pionniers 
au sein de ce club : Kamel Iddir, Lotfi 
Baccar, Noureddine Iddir, mon frère 
Hamadi, qui a fait prothésiste dentaire, 
Jaâfar Ben Ezeddine... D’ailleurs, à la 
fin de ma carrière, j’étais revenu entre 
1982 et 1985 à EMS pour participer à 
son accession en D1. 

Et le CA ?
Ma seconde famille où je me sens 
serein. J’y ai connu des dirigeants 
qui servaient le sport pour le sport, 
tels que Azouz Lasram, Ridha Azzabi, 
Ferid Mokhtar et Cherif Bellamine. 
Notre terrain était situé du côté du 
TGM. Fabio Rochegianni entraînait 
l’équipe de football tout à côté. 

Une fois votre carrière de joueur 
terminée, êtes-vous resté dans le 
milieu ?
Oui. En 1986, j’ai été dirigeant au sein 
de la section volley-ball du CA, à côté 
de Mohamed Ali Touati. J’ai été deux 
ans à la tête de l’équipe féminine. Par 
la suite, Azouz Lasram et Abdelmajid 
Sayadi m’ont demandé de présider la 
section football. Entre 1994 et 1996, 
j’ai été délégué de l’équipe nationale 
de football du temps de Henry Kas-
perczak. Je le faisais gratuitement. 
Entre 1996 et 1998, le maire de Tunis, 
Mohamed Ali Bouleymane, m’a confié 
la présidence d’El Menzah Sport avant 
que Raouf Najjar, ministre des Sports, 
me nomme dans un bureau de ges-
tion de la fédération. Puis, direction 
la Fédération tunisienne de handball 
(1998-2002). Avant de revenir à El 
Menzah pour assurer trois mandats de 
président. Je suis derrière l’initiative de 
construire une salle pour EMS bapti-
sée salle Ahmed-Aloulou, le dirigeant 
légendaire du club. J’ai également 
participé il y a six ans à la fondation 
de l’Amicale des anciens handballeurs 
qui a apporté une aide aux joueurs 
dans le besoin. Nous avons invité à 
Tunis les anciens de l’équipe d’Algérie 
avant d’aller les rencontrer chez eux. 

Pourquoi n’avez-vous pas embrassé 
une carrière d’entraîneur ?
Parce que cela risque de se faire aux 
dépens de mes affaires. Pourtant, 
j’ai obtenu le 2e degré avec Faouzi 
Sbabti et Béchir Belhaj. J’ai, d’ailleurs, 

Efficace et percutant à souhait, Jihed Azaïez représentait une menace pour les 
défenses adverses
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entraîné pendant un court moment les 
juniors d’El Menzah.
 
Le Sept national peut-il reconquérir 
sa suprématie continentale ?
Oui, le handball national doit regar-
der plus loin encore et se fixer de 
nouveaux challenges. Si la supré-

L’INVITÉ

DIGEST
Né le 20 novembre 1953 à Tunis
Première licence : Cadets football 
avec l’EST, puis El Menzah Sport 
handball Cadets en 1965
Premier match seniors : 1967 El 
Menzah-Wydad Montfleury 
Rejoint les juniors du CA en 1969
Premier match avec le CA : EST-CA 
(14-12)
Dernier match avec le CA : derby 
1982
Retour à El Menzah Sport 1982-
1985.
Premier match avec l’équipe natio-
nale : tournoi de la Ville de Tunis 
1970 : Tunisie-Yougoslavie
Palmarès: trois championnats 
d’Afrique des nations 1974 à Tunis, 
1976 en Algérie et 1979 au Congo.
Commerçant.
Marié et père de deux filles.

matie africaine du Sept national a 
pu être établie par le passé sur une 
durée aussi importante, elle le doit 
surtout à la passion et à l’implication 
de générations entières en faveur de 
cette discipline. Maintenant, il s’agit 
de rejoindre le palier supérieur. Soit 
un classement parmi les ténors de 
la discipline. Il faut travailler de façon 
planifiée et scientifique. 

Que faudrait-il faire ?
Développer les Académies de hand-
ball comme l’avaient fait les Egyptiens. 
Et renforcer les structures des petits 
clubs qui forment aujourd’hui le vivier 
au sein duquel puisent les grands 
clubs. Où sont passés le Stade Nabeu-
lien, le Widad Montfleury, la Zitouna, 
l’ASPTT... d’antan ? N’oublions pas que 
le HB reste le sport le plus titré et le 
plus représentatif en Tunisie. 

Parlez-nous de votre famille 
C’est ma raison de vivre. J’ai épousé 
en 1975 Samia Kobbi, ancienne hand-
balleuse de l’AS Féminine. Nous avons 
deux filles: Wiem, qui a étudié en ges-
tion et vit actuellement au Canada, et 
Samah, architecte d’intérieur. Elle a 
deux enfants : Zakaria et Youssef qui 

me prennent beaucoup de temps et 
auprès desquels je passe les plus 
beaux moments.

Autrement, que faites-vous de votre 
temps libre ?
Des sorties avec mon épouse. A la 
télé, j’aime regarder le hand, pas beau-
coup le foot.

Que représente pour vous le bon-
heur ?
La paix de l’âme, la santé, et être ras-
suré sur l’avenir de ses enfants.

L’argent ?
Un moyen dont chacun a besoin, mais 
qu’il faut savoir utiliser à bon escient.

Et la beauté ?
C’est la beauté du cœur qui aime 
donner sans rien attendre en retour.

Enfin, êtes-vous optimiste pour l’ave-
nir de notre pays ?
Je ne suis pas optimiste, et je ne vois 
pas le bout du tunnel. Neuf ans après 
la Révolution, cela n’a pas l’air de 
s’arranger, peut-être à cause des gens 
qui ne pensent qu’à se servir avant de 
servir leur pays.

Avec El Menzah Sport.



HOROSCOPE

Cette journée s’annonce d’une tranquille 
neutralité. C’est le moment de vous occu-
per pleinement de vous. Votre énergie 
cérébrale est au beau fi xe, c’est votre 
optimisme qui sera votre meilleure source 
d’énergie.

23 OCT  AU 22 NOV

SCORPION

Perché dans vos idéaux, vous aurez du 
mal à vous faire comprendre, n’assimilez 
pas cela à du rejet et tout ira bien. Vous 
ne manquez pas d’énergie ! Vous aurez 
du mal à trouver le calme intérieur et à 
vous recentrer.

23 NOV AU 21 DÉC

SAGITTAIRE

La chance est avec vous aujourd’hui, 
vos nouvelles initiatives sont hautement 
favorisées, foncez sans plus attendre. 
Votre activité s’intensifi e. Vous devrez 
lever le pied pour éviter de polluer votre 
vie privée.

22 DÉC- AU 19 JAN

CAPRICORNE

Venus, planète d’amour et de beauté, 
tient une place importante cette saison 
et promet de vous combler. Si vous êtes 
en couple, elle met l’amour au centre de 
votre vie et lui donne un rôle d’équili-
briste en apaisant et en égayant toutes 
vos émotions.

20 JAN AU 19 FÉV

VERSEAU

Ne vous laissez pas absorber par des 
questions uniquement matérielles, qui 
ne sont même pas le cœur de vos pré-
occupations. Vous avez besoin dans 
l’absolu de prendre du repos, et du 
temps en solitaire pour faire le point.

20 FÉV AU 20 MARS

POISSON

Vous vous reposez ou vous prenez des 
vacances. Si vous le pouvez, ne ratez 
pas l’opportunité de faire un voyage. 
Vous sentez votre liberté restreinte par 
des obligations que vous n’auriez pas 
dû prendre. Il faut désormais penser un 
peu plus à vous.

21 MARS AU 19 AVRIL

BÉLIER

Une aide extérieure va vous aider à chas-
ser défi nitivement un problème. Le moral 
revient en force. Vous avez tendance 
à aller trop vite dans vos mouvements 
réfl exes. Ne confondez pas vitesse et 
précipitation. Restez modéré en toutes 
circonstances !

20 AVRIL AU 21 MAI

TAUREAU

Vous saurez cerner les problèmes de 
votre entourage. Veillez à ne pas être 
trop dur dans les conseils que vous leur 
prodiguez. Vous maîtrisez davantage votre 
sensibilité, vous y gagnerez en énergie, 
votre forme remonte, vous gérez mieux 
vos réserves.

21 MAI AU 21 JUIN

GÉMEAUX

L’amour guidera vos décisions. Si vous 
vivez en couple, vous établirez une 
bonne complicité avec votre conjoint 
ou partenaire, avec lequel vous forme-
rez une équipe solide et soudée.

22 JUIN AU 21 JUIL

CANCER

22 JUIL AU 22 AOÛT
Vous ne pourrez vous empêcher d’expri-
mer tout haut le fond de vos réfl exions, 
même si cela crée des étincelles. Vous 
êtes en forme, mais vous avez les yeux 
plus gros que le ventre, attention aux 
excès de table.

LION

23 SEP AU 22 OCT

BALANCE

Votre vie amicale sera mise en relief et 
vous sera un puissant facteur d’épanouis-
sement. Ne soyez pas si sévère avec 
vous-même sous prétexte d’avancer plus 
vite, vous êtes en train de puiser dans vos 
réserves, révisez vos jugements.

SIGNE DU MOIS

23 AOÛT AU 22 SEP
VIERGE

AMOUR
Vous faites partie de ceux qui laissent le temps 
au sentiment parce qu’aimer est selon vous un 
vrai engagement. Mais vous comprenez aussi 
que badiner peut être un bon starter pour vous 
lancer dans les bras de votre bien-aimé. Aussi 
vous bondissez dans son giron et l’amour vous 
sourit !

ARGENT
L’argent pleut sur votre compte en banque. 
Aujourd’hui, vous récoltez. Cela vous donne l’occa-
sion de placer de l’argent pour une épargne-retraite 
(par exemple). Pour autant, vous ne perdez pas de 
vue vos objectifs. Vous avez la baraka !

TRAVAIL
Si vous faites un travail créatif, c’est votre jour-
née. De belles perspectives s’ouvrent à vous. On 
réclame vos compétences, vous êtes sollicité en 
permanence, votre motivation est à son maximum. 
Vous vous lancez dans un projet passionnant.


